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SOMMAIRE 

En période de reproduction, la Grive de Bicknell fréquente les montagnes du nord-est des États-

Unis et du sud-est du Canada, ainsi que certaines zones de basses terres côtières. Tant au 

Québec que dans les provinces Maritimes, la Grive de Bicknell est présente dans des régions 

soumises à une exploitation forestière soutenue et cette activité constitue la principale menace 

ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǎ ŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘŜǎΣ ƭŜ vǳŞōŜŎ 

abriterait de 30 à 50 % de la population mondiale ainsi que 90 % des superficƛŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

ǇƻǘŜƴǘƛŜƭΦ bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

Au Québec, la Grive de Bicknell est désignée vulnérable en vertu de la Loi sur les espèces 

menacées ou vulnérables et elle est protégée par certaines lois provinciales et fédérales. De 

plus, le nouveau régime forestier offrira des outils supplémentaires pour favoriser la prise en 

ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  

Le document présente donc les informations les plus récentes sur certains aspects de la biologie 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ǎǳǊ ǎŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘŜ ƭŀ DŀǎǇŞǎƛŜ Ŝǘ Řǳ .ŀǎ-Saint-Laurent de façon 

Ł ƳƛŜǳȄ ǇƭŀƴƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ Lƭ ǎΩŀgit 

ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ŀŎǘŜǳǊǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ŘƛǾŜǊǎ ŀǎǇŜŎǘǎ 

ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ  
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INTRODUCTION 

Mise en contexte 

Les activités humaines sont responsables du déclin de plusieurs espèces sauvages et certaines, 

dont les effectifs atteignent des niveaux suffisamment critiques pour mettre en péril leur survie, 

sont protégées par des lois au Québec (Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (LEMV); 

L.R.Q., ch. E-12.01) et au Canada (Loi sur les espèces en péril LEP); L.C. 2002, ch. 29). Ces espèces 

à statut précaire sont classées en fonction de nombreux critères (p. ex. taille et tendance de la 

population, répartition) et selon une échelle de priorité (statut) qui reflète la situation de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŞŦƛƴƛΦ 

Actuellement au Québec, 392 des 2800 espèces de plantes vasculaires connues (14%) et 110 des 

650 espèces d'animaux vertébrés recensées (17%) sont désignées menacées ou vulnérables en 

vertu de LEMV (Tardif et coll., 2005; Gouvernement du Québec, 2010). Environ 2500 des 

espèces répertoriées sont considérées comme forestières et le ministère des Ressources 

naturelles et de la Faune (MRNF) estimait en 2005 ǉǳŜ мр ҈ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ŞǘŀƛŜƴǘ Ŝƴ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ 

(MRNF, 2005). Leur pérennité repose donc sur notre capacité à adopter de nouvelles façons de 

faire pour promouvoir un véritable aménagement durable des forêts, ce qui représente en enjeu 

de taille pour les années à venir. 

[ŀ DǊƛǾŜ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ƴŞƻǘǊƻǇƛŎŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŜƴŀŎŞǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 

du Nord et elle fait partie des cinǉ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ [ŀ 

majeure partie de son aire de reproduction se trouve sur des terres publiques destinées à 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΤ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

place de mesures de protection sont donc essentielles ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ses 

effectifs et ainsi contribuer à son rétablissement.  

Régime forestier québécois 

5ŀƴǎ ƭŀ ŦƻǳƭŞŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘŀƛǊŜ [Ω9ǊǊŜǳǊ ōƻǊŞŀƭŜΣ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ мфффΣ Ŝǘ Řǳ ǊŀǇǇƻǊǘ 

du Vérificateur général, en 2002, la population ainsi que les intervenants du secteur forestier 

ont commencé à exprimer ouvertement leurs préoccupations grandissantes quant aux façons de 

gérer les forêts publiques (Coulombe et coll.Σ нллпύΦ /ΩŞǘŀƛǘ ƭŜ ǇǊŞƭǳde à la création de la 
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commission Coulombe mise sur pied en 2004 pour examiner les modes de gestions de la forêt 

québécoise.  

[ΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ƭŜ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ Řǳ vǳŞōŜŎ Ǉƻǎŀƛǘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎŜǎǘŜǎ ŎƻƴŎǊŜǘǎΣ ǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

Ǉƭŀƴǎ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛŦǎΣ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ǉǳΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦǎΣ ǇƻǳǊ ŀƳƻǊŎŜǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǾƛǊŀƎŜ 

recommandé par la commission Coulombe. Le MRNF annonçait entre autresΣ Ŝƴ нллрΣ ǉǳΩƛƭ 

souhaitait implanter une nouvelle stratégie de gouvernance se traduisant par une gestion 

intégrée et beaucoup plus régionalƛǎŞŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜ ǉǳΩƻƴt été 

créées, dans toutes les régions du Québec, les commissions régionales sur les ressources 

naturelles et le territoire (CRRNT) qui doivent notamment élaborer et participer à la mise en 

ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ plans régionaux de développement intégré des ressources naturelles et du territoire 

(PRDIRT) (Gouvernement du Québec, 2012A). Les CRRNT rassemblent les intervenants du milieu 

régional afin de définir une vision concertée et intégrée du développement des ressources 

naturelles et du territoire. Le PRDIRT traduit cette vision régionale par la détermination 

ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘΦ 5ǳǊŀƴǘ ǎƻƴ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜ tw5Lw¢ 

Řƻƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ Ŏƻƴǎǳƭǘŀǘƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŀŦƛƴ de donner à son contenu la plus 

large acceptation possible (Gouvernement du Québec, 2012B). Suivant le cadre de référence 

ǇǊŞŞǘŀōƭƛ ǇŀǊ ƭŜ awbCΣ ƭŜǎ tw5Lw¢ ŘƻƛǾŜƴǘ ƳŜǘǘǊŜ ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛȄ ŜƴƧŜǳȄ 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ǉǳƛ sont associés à des risques de perte de la 

ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŜƴƧŜǳ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎŜƴǎƛōƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

ƳŜƴŀŎŞŜǎΣ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ƻǳ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ό±ŀǊŀŘȅ-Szabo et coll., 2008).  

Le Gouvernement du Québec adoptait également en 2010 la Loi sur l'aménagement durable du 

territoire forestier (L.R.Q., c. A18-1) qui vise entre autres à assurer la pérennité des ressources 

forestières, à protéger leur diversité et à permettre une participation plus directe des régions et 

des collectivités à la gestion des forêts (Gouvernement du Québec, 2012C). Cette loi remplacera 

la Loi sur les forêts (L.R.Q., c. F-4.1) en avril 2013 et elle mise notamment sur l'aménagement 

ŞŎƻǎȅǎǘŞƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ forêts. L'aménagement 

écosystémique « consiste à assurer le maintien de la biodiversité et la viabilité des écosystèmes 

en diminuant les écarts entre la forêt aménagée et la forêt naturelle » (L.R.Q., chapitre A-18.1; 

voir aussi : Gauthier et coll., 2008). 



 

 

 

6 

!ǾŜŎ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŞƎƛƳŜ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭŜǎ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ ό5Dwύ Řǳ 

MRNF seront responsables, dès 2013, de la planification forestière sur les terres publiques, ce 

ǉǳƛ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ŘŜǾƛŜƴŘǊƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ ŘŜ la certification forestière des 

territoires publics sous aménagement. La certification est un processus volontaire 

ŘΩŜƴŎŀŘǊŜƳŜƴǘ Ǿƛǎŀƴǘ Ł ŘŞƳƻƴǘǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ƻǳ ƭŜǎ ƎŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜǎ ǉǳƛ ƭΩŀŘƻǇǘŜƴǘ 

aménagent et utilisent les ressources forestières sŜƭƻƴ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΦ 

Au Québec, il existe trois types de certification forestière : FSC (Forest Stewardship Council), CSA 

(Canadian Standard Association) et SFI (Sustainable Forestry Initiative). Certains principes ou 

objectifs de ces certifications visent justement la protection des habitats des espèces rares ou 

en péril, ainsi que la gestion durable de la ressource forestière1.  

Les différentes normes de certification en vigueur au Québec présentent des exigences en 

matière de participation du public. La teneur de ces exigences varie selon les normes. Les tables 

de concertation régionales (tables GIRT (Gestion intégrée des Ressources et du Territoire)), 

mises en place dans le cadre du nouveau régime forestier, représentent un outil permettant de 

répondre à ces exigences. Les tables locales de GIRT pourraient, en effet, être utilisées par les 

directions générales régionales du MRNF afin de démontrer la conformité des processus de 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ƴƻǊƳŜǎ ŘŜ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ όDesrosiers et coll., 2010). 

Le nouveau régime forestier offre donc de nouvelles opportunités pour favoriser la prise en 

ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘŜ ƭŀ [9a± Řŀƴǎ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ !ƛƴǎƛΣ 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ DǊƛǾŜ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ǊŜconnu et protégé, non seulement en vertu des lois 

en vigueur (voir la section Protection légale), mais également afin de répondre aux enjeux 

ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞǎ ŀǳȄ tw5Lw¢Σ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ ŎŜǊǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜΦ [ŀ DǊƛǾŜ ŘŜ 

Bicknell possŝŘŜ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŀǳ /ŀƴŀŘŀΣ Ŝǘ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ 

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘŜ ƴƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ [Ŝ vǳŞōŜŎΣ 

qui abriterait un peu de moins de 50% de la population, a donc une responsabilité particulière 

ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ awbC ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ 

ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜǎǘƛƴŞŜǎ 

                                                 
1 
Par exemple le critère 6 de la norme FSC stipule que des mesures pour garantir la protection d'espèces rares et 

menacées et de leur habitat (par exemple, zones de nidification et d'alimentation) doivent être prises. Des zones de 
conservation et des aires protégées, en relation avec l'échelle et l'intensité de l'exploitation ainsi qu'en fonction de la 
rareté des ressources concernées doivent être établies. La chasse, la collecte et le piégeage inappropriés doivent être 
contrôlés.   
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ŀǳȄ ǘŜǊǊŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ ǎƻǳƳƛǎŜǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ǉǳi seront mises en application dès 

ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŞǘŀōƭƛŜǎΦ  

 

OBJECTIFS DU GUIDE 

Ce guide est destiné aux différents promoteurs de projets ayant un impact sur le milieu 

forestier, aux gestionnaires du territoire et aux acteurs régionaux responsables de la 

ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞŎǊƛǊŜ ƭŀ 

ōƛƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ǎŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝƴ ǎŜ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 

connaissances les plus récentes, de tracer un portrait régional des occurrences et des habitats 

potentiellement propices et finalement de proposer un certain nombre de recommandations 

ǇƻǳǊ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ 

ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝƴ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ Řǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ Ŝt des enjeux régionaux. Le guide 

vise également à promouvoir la conservation des habitats de la Grive de Bicknell. Finalement, il 

ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ŘΩŀƛŘŜ Ł ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǉǳƛ ŘŜǾǊŀ şǘǊŜ ǊŞǾƛǎŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

connaissances acquises avec le temps.  

Le guide est divisé en quatre grandes sections. La première partie consiste en une brève 

ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 9ƴ ǎŜŎƻƴŘ ƭƛŜǳΣ ǳƴŜ ǊŜǾǳŜ ŘŜ ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ 

présentée. La troisième partie traite des normes et des lois déjà existantes régissant la 

ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻƴ ƘŀōƛǘŀǘΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǎŜŎǘƛƻƴ ǇƻǊǘŜ ŜȄǇƭƛŎƛǘŜƳŜƴǘ 

ǎǳǊ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǾƻǘǊŜ ǊŞƎƛƻƴΦ   

 

BIOLOGIE ET ÉCOLOGIE DE LA GRIVE DE BICKNELL 

Description 

Possédant une taille légŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴ aŜǊƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜΣ ƭŜ ƳŃƭŜ Ŝǘ ƭŀ ŦŜƳŜƭƭŜ 

de la Grive de Bicknell sont identiques en apparence. La gorge est chamois, le dos brun olive et 

le dessus de la queue marron; les parties inférieures sont ŘΩǳƴŜ ŎƻƭƻǊŀǘƛƻƴ ōƭŀƴŎƘŜ Ł Ǝris alors 

que la poitrine et les flancs sont parsemés de taches gris foncé. Certaines caractéristiques la 

distinguent particulièrement des autres espèces de grive : elle a une plus petite taille, des ailes 
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moins longues et la base de sa mandibule est jaunâtre. Son chant est lui aussi particulièrement 

ŘƛǎǘƛƴŎǘƛŦ Ŝǘ ŘŜƳŜǳǊŜ ƭŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊ ƛƴŘƛŎŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǾŜŎ ŎŜǊǘƛǘǳŘŜΦ [ŀ DǊƛǾŜ 

de Bicknell était autrefois considérée comme une sous-espèce de la Grive à joue grise et elle a 

été promue au rŀƴƎ ŘΩŜǎǇŝŎŜ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜ Ŝƴ мффр όhǳŜƭƭŜǘΣ мффоΤ DŀǳǘƘƛŜǊ Ŝǘ !ǳōǊȅΣ мффрύΦ 

Répartition 

La Grive de Bicknell niche au nord-est des États-Unis dans les états du Vermont, du New 

Hampshire, du Maine et de New York. Au Canada, elle niche au Nouveau-Brunswick, en 

Nouvelle-;ŎƻǎǎŜ Ŝǘ ŀǳ vǳŞōŜŎ όŦƛƎΦ мύΦ 9ƭƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ restreintes 

parmi les espèces forestières nichant au nord du Mexique. Au Québec, la Grive de Bicknell niche 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƻƳƳŜǘǎ ŘŜǎ !ǇǇŀƭŀŎƘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭΩ9ǎǘǊƛŜ όŁ la frontière des États-Unis) et la 

ǇŞƴƛƴǎǳƭŜ ƎŀǎǇŞǎƛŜƴƴŜΣ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ȊƻƴŜǎ ŎƾǘƛŝǊŜǎ Řǳ ƎƻƭŦŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ Řǳ {ǘ-Laurent 

(Percé, Anse à Valleau, Forillon), dans le massif des Laurentides, au nord de Québec, ainsi que 

localement à la limite sud-est du Bouclier canadien, au nord du St-Laurent (fig. 2). Son aire 

ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŜǎǘΣ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜΣ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘŜ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƞƭŜǎ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ DǊŀƴŘŜǎ !ƴǘƛƭƭŜǎ 

(Rimmer et coll., 2001). 
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Figure 1. Carte de répartition de la Grive de Bicknell (tirée de 
COSEPAC, 2009). 
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Figure 2. Répartition des mentions de Grives de Bicknell au Québec (SOS-POP, 2012). 

Biologie et cycle de vie 

La Grive de Bicknell a un système de reproduction inhabituel soit la polygynandrie où mâles et 

ŦŜƳŜƭƭŜǎ ǎΩŀŎŎƻǳǇƭŜƴǘ ŀǾŜŎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ƳşƳŜ ǎŀƛǎƻƴΣ ǳƴ ƳŃƭŜ 

ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƭŜ ƎŞƴƛǘŜǳǊ ŘŜ ƧŜǳƴŜǎ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƴƛŎƘŞŜǎ Ŝǘ ǇŜǳǘ ŎƻƴǘǊƛōǳŜǊ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

ƧŜǳƴŜǎ Ł Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƴƛŘΦ [Ŝǎ ƳŃƭŜǎ ƴŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ Ǉŀǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƻƛǎƛƭƭƻƴǎ 

dont ils détiennent la paternité (Goetz et coll.Σ нллоύΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŘŜǎ ǎŜȄŜǎ 

ǘǊŝǎ ƛƴŞƎŀƭ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н Ł о ƳŃƭŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ ό/h{9t!/Σ нллфύΦ 

La Grive de Bicknell adulte (âgée de deux ans et plus) est fidèle à son site de nidification. Chaque 

année, elle a tendance à retourner dans le même secteur pour se reproduire. Au Québec, les 

mâles arrivent généralement en premier au site de reproduction à partir de la mi-mai. Peu après 

leur arrivée et selon les conditions climatiques, ils se perchenǘ ŀǳ ǎƻƳƳŜǘ ŘΩǳƴ ŎƘƛŎƻǘ ƻǳ ŘΩǳƴŜ 

branche et chantent. Vers le début ou la mi-juin, les femelles commencent à construire leur nid. 

[Ŝǎ ƻƛǎƛƭƭƻƴǎ ƴŀƛǎǎŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŀ Ŧƛƴ Ƨǳƛƴ Ŝǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩŀƻǶǘ Ŝǘ ƛƭǎ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŀǳ ƴƛŘ ŜƴǘǊŜ ф 

Ŝǘ мо ƧƻǳǊǎΦ WǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ƳƛƎǊŜƴǘΣ Ŝƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜΣ ƭŜǎ ƎǊƛǾŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŜƳŜǳǊŜǊ 

dans les habitats de reproduction. La Grive de Bicknell arrive généralement sur ses aires 
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ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜΦ 9ƭƭŜ ȅ ǇŀǎǎŜ ƭΩƘƛǾŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǊŜǇǊŜƴƴŜ ǎŀ 

migration au printemps, soit en mai (Rimmer et coll., 2001). 

Alimentation 

Dès son arrivée et durant la saison de reproduction, la Grive de Bicknell se nourrit 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎƻƭ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǊŀƛƎƴŞŜǎΦ Les coléoptères et les fourmis constituent sa 

principŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ όwƛƳƳŜǊ et coll., 2001). Selon Strong et coll. (2004), la quantité 

de proies disponible est corrélée avec le succès de reproduction et influencerait aussi la 

superficie du domaine vital utilisé par les femelles ainsi que le nombre de mâles avec lesquels 

elles vont se reproduire. [ΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǊ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎ Ǿƻƭŀƴǘǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ 

capturent entre les branches ou à la volée ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ōǊŀƴŎƘŜ ƻǳ ƭŜ ǎƻƳƳŜǘ ŘΩǳƴ ŀǊōǊŜ ƻǳ ŘΩǳƴ 

chicot. Elle ajoute aussi des fruits à sa diète tant en période de reproduction, ŘŜ ƳǳŜΣ ǉǳΩŜƴ 

ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ƻǳ ǎǳǊ ǎŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ όwƛƳƳŜǊ et coll., 2001; Y. Aubry, comm. pers.). 

Habitat de reproduction 

La Grive de Bicknell est une spécialiste des forêts de conifères; elle est souvent associée à des 

peuplements denses non perturbés ou à des peuplements perturbés avec une jeune succession 

vigoureuse. Au Québec, Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŎƾǘƛŝǊŜǎΣ elle occupe des sites depuis la limite 

des arbres (p. ex. aux monts Jacques-/ŀǊǘƛŜǊ Ŝǘ !ƭōŜǊǘύ ƧǳǎǉǳΩŁ environ 450 Ƴ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜǎ (SOS-

POP, 2012). 5ŀƴǎ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘΣ ƭŜ ƎǊŀŘƛŜƴǘ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ ƻǴ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ 

ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŘŜ ǇǊŝǎ Ł ƭΩŞŎƻǘƻƴŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ ǎŀǇƛƴǎ Ŝǘ ŘΩŞǇƛƴŜǘǘŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘŜ 

feuillus ό/ƻƎōƛƭƭ Ŝǘ ²ƘƛǘŜΣ мффмύΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŞƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ 

DǊƛǾŜǎ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ Ŝǎǘ ŎƻǊǊŞƭŞŜ ŀǾŜŎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ό!ǘǿƻƻŘ et coll., 1996; Nixon et coll., 2001; 

Connolly et coll., 2002; Chisholm et Leonard, 2008; Lambert et coll., 2005)Φ !ƛƴǎƛΣ Ǉƭǳǎ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ 

Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΦ  
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Tableau 1 :  Altitudes minimales des occurrences de Grive de Bicknell 
notées au Québec, classées par régions (SOS-POP, 2012).  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
A  Altitude minimale pour les sites côtiers 
B  Un seul site dans cette région 

 

!ǳ vǳŞōŜŎΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ŎƭŀǎǎŜǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ DǊƛǾŜ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ Ŝƴ ǘǊƻƛǎ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘŜǎ : la 

forêt montagnarde (généralement non soumise Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜύΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ǊŞǎƛƴŜǳǎŜ 

ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΦ 

Á Forêt montagnarde : 

Dans le sud du Québec, cette espèce occupe les sapinières situées sur les sommets et les 

versants abrupts de certŀƛƴǎ Ƴƻƴǘǎ όŀǇǇǊƻȄΦ җ тлл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜΤ ǾƻƛǊ tableau 1). Ces 

sapinières sont généralement peu exploitées par les compagnies forestières et sont 

caractérisées par la présence de chicots et de peuplements très denses (COSEPAC, 2009). Les 

secteurs soumis à des perturbations chroniques sont couverts de peuplements très denses et 

ǇŀǊŦƻƛǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ǊŀōƻǳƎǊƛǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘŜΣ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ 

de perturbations naturelles domine (mortalité par vague, « Fir waves » sensu Sprugel (1976), 

ǾŜǊƎƭŀǎΣ ŦŜǳΣ ŞǇƛŘŞƳƛŜ ŘΩƛƴǎŜŎǘŜǎΣ chablis, etc.) et la régénération est lente. À haute altitude, les 

perturbations sont généralement de petite taille (< 5 ha), ce qui engendre une mosaïque 

ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝƴ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ (COSEPAC, 2009). 

Région administrative 
Altitude 

minimale (m) 

Bas-Saint-Laurent 600 

Capitale-Nationale 549 

Chaudière-Appalaches 678 

Côte-Nord 548 

Estrie 710 

Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine 126 
A
/454 

Lanaudière 769 

Laurentides 849 

Montérégie 862
 B
 

Saguenay-Lac-Saint-Jean 602 
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¶ Forêt résineuse côtière : 

Le long de la péninsule gaspésienne et du golf du St-[ŀǳǊŜƴǘΣ Řŀƴǎ ǳƴŜ ōŀƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ 

kilomètres, certains habitats situés en basse altitude sont soumis à des conditions climatiques 

maritimes et côtières (forts vents, température fraiche, abondantes précipitations et degré 

ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ŞƭŜǾŞύΦ /Ŝ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǎŀǇƛƴǎ Ŝǘ 

ŘΩŞǇƛƴŜǘǘŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ǉǳƛ ǎƻƴǘ localement ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό/h{9t!/Σ нллфύΦ /Ŝǎ ŦƻǊşǘǎ 

se trouvent souvent sur des terres publiǉǳŜǎ Ŝǘ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜΦ 

¶ CƻǊşǘ ŘΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊŜ ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ : 

[ŀ DǊƛǾŜ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ ƻŎŎǳǇŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ 

ƭƛƳƛǘŜǎ ŀƭǘƛǘǳŘƛƴŀƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǳ vǳŞōŜŎ όҔ прл ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜύΦ /Ŝǎ ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ 

localisés sur des terrains moins abrupts que les forêts montagnardes, sont susceptibles de faire 

ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻǳǇŜǎ et de traitement sylvicoles. Ils sont généralement caractérisés par des forêts 

de conifères très denses en régénération dominées par le sapin et où les feuillus (principalement 

le bouleau blanc) peuvent être parfois relativement abondants (COSEPAC, 2009). 

Pendant la période de reproduction, la Grive de Bicknell occupe donc, la plupart du temps, des 

peuplements en régénération très dense (Aubry et coll., 2011).  Son « habitat type » est 

ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ǎŀǇƛƴǎ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǳȄ ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ŘŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜǎ 

ŘŜƴǎƛǘŞǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎƻƳƳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƭΩƻƴǘ ŘŞƳƻƴǘǊŞΣ ŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ƻccuper des 

ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƻƴƛŦŝǊŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ǎŀǇƛƴǎ Ŝǘ ŘΩŞǇƛƴŜǘǘŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ƳƛȄǘŜǎ όǎŀǇƛƴǎ 

Ŝǘ ōƻǳƭŜŀǳȄ ōƭŀƴŎǎύ Ŝƴ ǊŞƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜƴǎŜΦ Lƭ ŀ ŞǘŞ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ Şǘŀōƭƛ ǉǳŜ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ DǊƛǾŜǎ 

de Bicknell est directement corrélée à la densité de petites tiges (Ouellet, 1993; Connolly, 2000; 

Chisholm et Leonard, 2008). En effet, plus il y a de petites tiges (DHP2 Җ 5 à 10 cm), plus 

ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜ όbƛȄƻƴ et coll., 2001; Chisholm et Leonard, 2008). Dans les 

habitats propices, la densité des tiges se situerait à plus de 10 00015 000 tiges/ha (COSEPAC, 

2009). La densité des tiges serait un facteur déterminant pour la sélection des sites de 

nidification puisque les oiseaux semblent construire leurs nids de préférence dans les 

peuplements très denses (Aubry et coll., 2011) de façon à les camoufler et à ainsi réduire les 

risques de prédation (Martin, 1993). 

                                                 
2
 DHP : diamètre à hauteur de poitrine. 
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[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ 

ƳƻƴǘǊŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ Ƴƻƛƴǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ƴƛŎƘŜǊŀƛǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ 

soumis aux éclaircies précommerciales (Chisholm et Leonard, 2008; Aubry et coll., 2011). 

[ΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴƻǇŞŜ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊŀƛǘ ǳƴŜ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛƴƻǎƛǘŞΣ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ 

ŘŜ ƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊait modifier la composition et la biomasse des invertébrés, un facteur 

déterminant pour le succès reproducteur de la Grive de Bicknell (Strong et coll., 2004). Ces 

ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘƻƴŎ Ƴƻƛƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴƻƴ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 

nidification en raison des risques de prédation accrus.  

vǳŀƴǘ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ǉǳŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ǾŀǊƛŜǊ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘΣ 

ŘŞǇŜƴŘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ à laquelle ils se situent. Au Québec, les peuplements en 

régénération mesurant plus de deux mètres sont généralement âgés de plus de 20-40 ans 

(Connolly et coll., 2002). En forêt aménagée, à des altitudes plus basses et dans des secteurs 

plus productifs, ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ aŀǊƛǘƛƳŜǎΣ ƭΩŃƎŜ ŘŜ ŎŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŀǳǎǎƛ 

jeune que 10-15 ans (Bolstad et coll., 2001; Nixon et coll., 2001; Boucher et coll., 2006). 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƻǳ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ ŦǊǳƛǘƛŜǊǎ όǇΦŜȄΦ ǎƻǊōƛŜǊǎΣ ǎǳǊŜŀǳȄΣ ŦǊŀƳōƻƛǎƛŜǊǎύ ǇƻǳǊǊait 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǳƴŜ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΣ ŦƻǳǊƴƛǎǎŀƴǘΣ Řŝǎ ƭŀ Ƴƛ-juillet, une 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳǳŜ ό!ǳōǊȅ et coll., 

нлммύΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ DǊƛve de Bicknell ont également été 
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notées. Dans leurs études, Connolly et coll. (2002) ont comparé différents paramètres en 

ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǇŀǊ ƭŀ ƎǊƛǾŜΦ Lƭǎ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŞǎΣ ƛƭ ȅ 

avait significativement moins ŘΩŞǇƛƴŜǘǘŜǎ Ŝǘ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭǳǎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǾŀƛǘ ǳƴŜ ǎǘǊŀǘŜ ƘŜǊōŀŎŞŜ Ƴƻƛƴǎ 

abondante. En revanche, il y avait plus de sapins et une strate arbustive bien développée. Ils ont 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƴƻǘŞ ǳƴŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ŎƘƛŎƻǘǎΣ ŘŜ ǎƻǳŎƘŜǎΣ ŘΩŀǊōǊŜǎ ƳƻǊǘǎ ŀǳ ǎol et 

ŘŜ ƳƻǳǎǎŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻŎŎǳǇŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

Les attributs hérités des peuplements forestiers antérieurs (legs biologiques), comme les arbres 

ƳƻǊǘǎ όŎƘƛŎƻǘǎύ Ŝǘ ƭŜ ōƻƛǎ ƳƻǊǘ ŀǳ ǎƻƭΣ ǎŜǊǾŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘŜ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǇƻǳǊ 

de nombreuses espèces animales (Sougavinski et Doyon, 2002; Côté et coll., 2009). À cet effet, 

ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ƎǊƛǾŜ ƻƴǘ ƴƻǘŞ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ŎŜǎ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ 

(chicots, arbres morts) par les mâles comme poste de chant (Wallace, 1939; Rimmer et coll., 

2001). Pour la construction de son nid, la Grive de Bicknell utilise la mousse et les champignons 

filiformes (Marasimius androsaceous) qui croissent entre autres sur le bois mort. Le nid est 

composé en majorité de mousses et de brindilles, mais peut aussi être garni de graminées, de 

ŦŜǳƛƭƭŜǎ ǎŝŎƘŜǎΣ ŘŜ ōƻǳǘǎ ŘΩŞŎƻǊŎŜΣ ŘŜ Ǉƻƛƭǎ ŘΩŀƴƛƳŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƭƛŎƘŜƴ ό²ŀƭƭŀŎŜΣ мфофΤ aŎCŀǊƭŀƴŘ Ŝǘ 

Rimmer, 1996; Rimmer et coll., 2001). 

Habitat post-reproduction 

Après la période de reproduction, les adultes, seuls ou accompagnés de jeunes capables de 

voler, quittent leur site de reproduction pour muer, mais on connaît peu les besoins écologiques 

ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘǳǊŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǇǊŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ ό/h{9t!/Σ нллфΤ 

Collins, 2007). La période post-reproduction a été peu étudiée et elle serait une période 

charnière du cycle annuel ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όaŎCŀǊƭŀƴŘ et coll., 2008). Les rares données proviennent 

ŘΩŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ǘŞƭŞƳŞǘǊƛŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǎǳǊ ǉǳŀǘǊŜ ƻƛǎŜŀǳȄ ŀǳ ±ŜǊƳƻƴǘ ό/ƻƭƭƛƴǎΣ нллтύΦ [Ŝǎ ǊŞǎǳƭǘats 

suggèrent que les grives se déplacent après la reproduction et fréquentent des domaines vitaux 

différents, mais souvent situés à moins de 500 m de distance du site de reproduction. On a 

ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ ŘŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ ŀƭƭŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 3,5 km, sur le sommet de montagnes 

ǾƻƛǎƛƴŜǎΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŀǾŀƴǘ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ƳƛƎǊŀǘƛƻƴ ŀǳǘƻƳƴŀƭŜ όŜƴ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ ƻŎǘƻōǊŜύΣ 

les oiseaux pourraient avoir tendance à revenir près des domaines vitaux fréquentés pendant la 

période de reproduction (K. P. McFarland /  Y. Aubry, comm. pers.) 
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Superficie du domaine vital  

9ƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴŜ ŘŞŦŜƴŘ Ǉŀǎ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ Ŝǘ 

ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ όǇƻƭȅƎȅƴŀƴŘǊƛŜύ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 

ŜǎǇŝŎŜΦ [Ŝǎ ƳŃƭŜǎΣ ǉǳƛ ǎΩŀŎŎƻǳǇƭŜƴǘ ŀǾŜŎ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜΣ ƻŎŎǳǇŜƴǘ ŀƛƴsi des domaines vitaux 

ǉǳƛ ǇŜǳǾŜƴǘ ŎƘŜǾŀǳŎƘŜǊ ŎŜƭǳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŃƭŜǎ όн Ł сύ ό!ǳōǊȅ et coll., 2011) et femelles 

(généralement 1-4, Rimmer et coll., 2004). Les domaines vitaux des femelles sont 

significativement plus petits et se chevauchent peu; ils seraient centrés sur les nids et peuvent 

recouper ceux ŘΩun ou plusieurs mâles (généralement de 2 à 4) (Goetz et coll., 2003.). Au 

Québec (mont Gosford), le domaine vital moyen des femelles a été estimé à 13.9 ha (1.9-36.6 

ha) et celui des mâles, à 19.8 ha (2.4-42.7 ha) (Aubry et coll., 2011) 3.  

Pour cette espèce, la notion de groupe familial remplace celle de couple nicheur; il est composé 

ŘΩǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ (un nid) et de 2 à 4 mâles se partageant un territoire estimé, au Québec, à plus de 

20 ha (Goetz et coll., 2003; Aubry et coll., 2011). Ce territoire doit être composé en majorité 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ Lƭ ǇŜǳǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǳƴŜ ŎŜǊtaine portion 

ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǉǳƛ ǎŜǊƻƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ƭŜǎ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘǎ όwƛƻǳȄ Ŝǘ tƻǳƭƛƴΣ нллфΤ 

COSEPAC, 2009; Aubry et coll.Σ нлммύΦ tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŀ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭŀ 

reproduction serait de plus de 60 ha ; cette superficie permettrait de maintenir une unité de 

ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƳŃƭŜǎ Ŝǘ ŦŜƳŜƭƭŜǎ όƧǳǎǉǳΩŁ мл ƛƴŘƛǾƛŘǳǎύ ό!ǳōǊȅ et coll., 

2011).  

Compte tenu du système social particulier et de la non-ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 

publiées sur la densité devraient être interprétées avec réserve. Selon les données les plus 

récentes, la densité des populations de Grives de Bicknell du Québec (Mont Gosford) serait de 

ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΣмс Ł лΣнм individu par ha (Aubry et coll., 2011), comparativement à des densités 

ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΣр Ł мΣн ƻƛǎŜŀǳȄ ǇŀǊ Ƙŀ ŀǳ ±ŜǊƳƻƴǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ 

ƳƻƴǘŀƎƴŀǊŘǎ ǉǳƛ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŀŦŦŜŎǘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ Řǳ ǎƛŝŎƭŜ ŘŜǊƴƛŜǊ 

(tiré de Aubry et coll., 2011). Le site du mont Gosford est quant Ł ƭǳƛ ǎƻǳƳƛǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǘ ŀ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ŎƻǳǇŜǎ ƛƭ ȅ ŀ ŜƴǾƛǊƻƴ пл ŀƴǎΦ /ŜǘǘŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜǎ 

                                                 
3
 Au Vermont, le domaine vital moyen des femelles a été estimé à 3.2 ha (0,03-22,9) et 5.4 ha (1,9-7,7) ha tandis que 

celui des mâles était de 5.6 ha (0,1-19,8)  et 12.0 (6,8-22,6) ha (McFarland et coll., 2008). 
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populations pourrait être en partie attribuable à la qualité des habitats résultant des activités 

forestières. En effet, la structurŜ Ŝǘ ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ influencent la diversité et la biomasse 

ŘŜǎ ƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ DǊƛǾŜ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ 

(Strong et coll., 2004).   

Dynamique des populations 

[ΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ DǊƛǾŜ ŘŜ Bicknell est fragmentée; ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜǎ ǎƻƳƳŜǘǎ 

ŘŜ ƳƻƴǘŀƎƴŜǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ƛǎƻƭŞǎ ƭŜǎ ǳƴǎ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎΦ [ŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ ŘŜ 

chaque population dépend de plusieurs facteurs, incluant la taille des effectifs, la qualité de 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ƭŜ ŘŜƎǊŞ ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ όCǊŜȅΣ нллуύΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ŎƘŀǉǳŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ǇǳƛǎǎŜ 

disparaître, la stabilité des métapopulations
4
, définies comme des réseaux de populations 

interconnectées, est tributaire des échanges migratoires entre ces dernières. Au ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ 

ƳŞǘŀǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴΣ ƻƴ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀƛƴǎƛ ŀǎǎƛǎǘŜǊ Ł ƭŀ ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ŜȄǘƛǊǇŞŜ 

ǇƻǳǊ ǇŜǳ ǉǳŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎƻƛǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊƻǇƛŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜǎΣ 

comme les écosystèmes forestiers de montagne, la probabilité de persistance des 

métapopulations serait plus élevée chez les espèces qui, comme la Grive de Bicknell (Ellison, 

2001; Hobson et coll., 2001, tirés de Frey, 2008), possèderaient une grande capacité de 

dispersion, pourvu que le taux de croissance des populations dites « sources » et le nombre 

ŘΩŞƳƛƎǊŀƴǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇǊƻŘǳƛǎŜƴǘ ǎƻƛŜƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘǎ όWƻƘǎǘ et coll., 2002). Ces paramètres 

démographiques dépendent de plusieurs facteurs, notamment de la qualité et de la superficie 

des habitats utilisés par ces populations. Une étude récente sur la dispersion des jeunes Grives 

ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ ǎǳƎƎŝǊŜ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎŜ ǊŜǇǊƻŘǳƛǊŜ ǇǊŝǎ Řǳ ƭƛŜǳ 

de leur naissance (60 % des individus) et que celles qui choisissent de coloniser de nouveaux 

habitats ǎΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ł Ƴƻƛƴǎ ŘŜ 200 km du lieu où elles sont 

ƴŞŜǎ ό{ǘǳŘŘǎ Ŝǘ ŀƭΣ нлмнύΦ [ŀ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴ Ł ƭƻƴƎǳŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ όƧǳǎǉǳΩŁ 700 km) serait, quant à elle, 

un phénomène trop rare pour assurer une bonne connectivité entre les populations éloignées 

(Studds et al, 2012)Σ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩǳƴƛǘŞ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ŘΩǳƴ ŎƻǳǇƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǳ Ƴƻƛƴǎ Ŏƛƴǉ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŦŜƳŜƭƭŜ Ŝǘ о-4 

mâles. Ces résultats mettent eƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ƭŜ ŘŜƎǊŞ 

ŘΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘ ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎΦ 

                                                 
4
 Une métapopulation désigne un ensemble de populations d'une même espèce, séparées par des barrières 

géographiques, entre lesquelles il existe des échanges migratoires (flux de gènes) plus ou moins abondants et 
fréquents.  
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9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩaménagement du territoire, les 

connaissances portant sur la dynamique des populations montrent également la nécessité de 

ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ŀŘŞǉǳŀǘŜƳŜƴǘ όǇΦŜȄΦ ŀǳŎǳƴŜ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴύ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǇǊƻŘǳƛǊŜ 

des émigrants (populations sources) susceptibles de recoloniser ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳ 

ou de joindre des populations « précaires » et ainsi contribuer à éviter leur extinction. Cet 

ŀǎǇŜŎǘ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ƻǴ ƭΩƻƴ ŎǊŞe des 

peuplements qui sont temporairement moins propices ou tout simplement inadéquats pour 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ όǊŜύŎƻƭƻƴƛǎŞǎ ǎΩƛƭǎ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ ŎƻƴƴŜŎǘŞǎ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

populations vivant dans des habitats de bonne qualité.  

 

CONSERVATION DE LA GRIVE DE BICKNELL 

Taille et tendance de la population 

On estime que la population mondiale de Grives de Bicknell serait constituée de 98 050 à 

125 898 ƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ό/h{9t!/Σ нллфύΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƴƛŎƘŀƴǘ ŀǳ /ŀƴŀŘŀ όŜƴ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŀǳ 

Québec) varierait entre 40 570 et 49 258 individus, soit un peu moins de 50 % des effectifs de 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό/h{9t!/Σ нллфύΦ hƴ ŜǎǘƛƳŜ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀǳǊŀƛǘ ŜƴǘǊŜ 10 142 et 16 419 femelles au sein de la 

population canadienne soit un ratio de 1 femelle pour 3 mâles (COSEPAC, 2009). Le nombre 

limité de femelles pourrait représenter une menace à ƭŀ ǇŞǊŜƴƴƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ !ƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳȄ 

États-Unis les populations seraient relativement stables, au Canada on observe des déclins 

importants, autant au Québec que dans les provinces maritimes (p. ex. déclin de 70 % des 

effectifs de 2001 à 2008 au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse; COSEPAC, 2009). 

Menaces et causes du déclin 

tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜǎ Řǳ ŘŞŎƭƛƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǘ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ 

Şǘŀƴǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘuction (Rimmer 

et coll.Σ нллмύΦ 5ŀƴǎ ǎƻƴ ŀƛǊŜ ŘΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜΣ ƭŜ ŘŞōƻƛǎŜƳŜƴǘΣ ƭŜǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ et la 

transformation des boisés en fermes familiales sont les principales causes de la perte de son 

habitat (Rimmer et coll.Σ нллмύΦ 5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ 

principalement liée aux activités industrielles et récréatives (exploitation forestière (voir 

tableau нύΣ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩŞƻƭƛŜƴƴŜs et de tours de communication et aménagement ŘΩŀƛǊŜǎ 
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récréatives) (Aubry et coll., 2011; Connolly, 2000; COSEPAC, 2009). Tant au Québec que dans les 

provinces maritimes, la Grive de Bicknell est présente dans des régions soumises à une 

ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ǎƻǳǘŜƴǳŜ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭŀ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ƳŜƴŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

dans son aire de reproduction (Ouellet, 1993; Connolly et coll., 2002; COSEPAC, 2009). Le 

tableau н ǊŞǎǳƳŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ 

ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǊŞŘǳƛǊŜ ƭŜǳǊ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ ƎǊƛǾŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜs facteurs pourraient 

également être responsables de son déclin; les changements climatiques sont particulièrement 

préoccupants pour cette espèce, puisque les forêts situées en haute altitude sont sujettes à se 

transformer rapidement avec le réchauffement de la température (Lambert et coll., 2005; 

Connolly, 2000; Rodenhouse et coll., 2008). 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŀ ŘŞƧŁ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Ŝƴ 

Nouvelle-Angleterre, dans les montagnes Vertes du Vermont, où des chercheurs ont montré que 

ƭΩŞŎƻǘƻƴŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŦŜǳƛƭƭǳŜ ƴƻǊŘƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊşǘ ōƻǊŞŀƭŜ ǎΩŞǘŀƛǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ŘŞǇƭŀŎŞ ŘŜ фм m 

à 119 m en altitude, vers le haut (Beckage et al, 2008). Selon des modèles climatiques, un 

réchauffement de 1 ϲ/ ǊŞŘǳƛǊŀ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ DǊƛǾŜ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ рл % (tiré de COSEPAC, 

2009). Finalement, la Grive de Bicknell est victime de prédation et les années où les populations 

ŘΩŞŎǳǊŜǳƛƭǎ ǎƻƴǘ ŞƭŜǾŞŜǎΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ŀƴƴŞŜ ǎǳǊ ŘŜǳȄΣ ƭŜ ǎǳŎŎŝǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǎǘ 

particulièrement réduit (parfois même nul) car la prédation sur lŜǎ ǆǳŦǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƻƛǎƛƭƭƻƴǎ ŀǳ ƴƛŘ ȅ 

est souvent très importante (Paulette, 2008; COSEPAC, 2009).  

{ǘŀǘǳǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

[ŀ DǊƛǾŜ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ Ŝǎǘ ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ƴŞƻǘǊƻǇƛŎŀǳȄ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƳŜƴŀŎŞǎ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ 

du Nord. Elle est désignée vulnérable selon la ƭƛǎǘŜ ǊƻǳƎŜ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 

conservation de la nature (UICN, 2011). Au Canada, cette espèce a été désignée préoccupante 

Ŝƴ мффф Ŝǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Ł ƭΩAnnexe 3 en vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP).  

Toutefois, son statut a été révisé par le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada 

ό/h{9t!/ύ Ł ƭΩautomne нллфΤ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ό/h{9t!/Σ нллфύΦ !ǳ 

Québec, elle est désignée vulnérable en vertu de la Loi sur les espèces menacées ou vulnérables 

(MRNF, 2009).  

Protection légale 

Au Canada, la Grive de Bicknell est protégée en vertu de la Loi de 1994 sur la convention 

concernant les oiseaux migrateurs (LCOM) qui interdit la chasse, la possession et/ou la vente 
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ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ qui ont lieu pendant la saison de reproduction 

ǇŜǳǾŜƴǘ ŜƴǘǊŀƛƴŜǊΣ ǇŀǊ ƛƴŀŘǾŜǊǘŀƴŎŜΣ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƴƛŘǎ Ŝǘ ŘΩǆǳŦǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎΦ 

/ŜǘǘŜ ǇǊƛǎŜ ŀŎŎŜǎǎƻƛǊŜ ŘŜ ƴƛŘǎ Ŝǘ ŘΩǆǳŦǎ Ŝǎǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘŜ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ Řǳ Règlement sur les oiseaux 

migrateurs (ROM) de la LCOM, ƭŜǉǳŜƭΣ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƭƛƴŞŀ 6a, interdit de déranger, de détruire ou de 

ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ƴƛŘ ƻǳ ƭŜǎ ǆǳŦǎ ŘΩǳƴ ƻƛǎŜŀǳ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊΦ Lƭ ƴϥŜȄƛǎǘŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳŎǳƴ ƳŞŎŀƴƛǎƳŜ 

légal autorisant, par le truchement d'un permis ou d'une exemption, la prise accessoire de nids 

ƻǳ ŘϥǆǳŦǎ ŘϥƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘϥŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜǎ ƻǳ ŀǳǘǊŜǎ όŦƻǊŜǎǘŜǊƛŜΣ 

ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƳƛƴƛŝǊŜΣ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘΣ ŜǘŎΦύΦ 9ƴ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ 

règlementation autorisant la prise accessoire, le Service canadien de la faune (SCF) fournit des 

ŀǾƛǎ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘǳŜƭ wha. De façon générale, les recommandations 

formulées par Environnement Canada sont les suivantes : 

Á ;ǾƛǘŜǊ ŘΩŜƴǘǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎǘǊǳŎǘǊƛŎŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ 

clés afin de réduire le risque de destruction des nids; 

Á ;ƭŀōƻǊŜǊ Ŝǘ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ 

prévention appropriées visant à réduire le risque de prises accessoires et à atténuer tout 

impact inévitable sur les nids.  5 

Au Québec, plusieurs lois et règlements permettent de protéger les oiseaux et leurs habitats. 

Certaines dispositions législatives donnent par exemple aux ministres responsables le pouvoir de 

préserver les habitats des espèces à statut précaire légalement désignées en vertu de lois 

provinciales (LEMV : Loi sur les espèces menacées ou vulnérables (L.R.Q., ch. E-12.01)) ou 

fédérales (LEP, [Φ/Φ нллнΣ ŎƘΦ нфύύΦ 9ƭƭŜǎ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳȄ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ǘŜƴǳǊŜ 

ǇǳōƭƛǉǳŜ όŦŞŘŞǊŀƭŜ ƻǳ ǇǊƻǾƛƴŎƛŀƭŜύΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭΩarticle 61 de la LEP donne le pouvoir au ministre 

ŘŜ ƭΩEnvironnement ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǘŜǊǊŜǎ ǇǳōƭƛǉǳŜǎ Řǳ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘ 

du Québec, en vertu de la Loi sur la conservation et la mise en valeur de la faune (LCMVF, 

L.R.Q., ch. C-61.1) et du Règlement sur les habitats fauniques όwICύΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ 

désignée menacée ou vulnérable peut être défini et également désigné. Dans ce territoire dont 

les limites sont cartographiées, nul ne peut faire une activité susceptible de modifier un élément 

biologique, physique ou chimique propre à l'habitat de l'animal visé, sauf les activités exclues 

par le règlement.  

                                                 
5
 Texte du site web dôEnvironnement Canada (avec modification) : http://www.ec.gc.ca/paom-itmb 
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[ŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ ƳƛǎŜ Ŝƴ 

ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ƭΩƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ Ŝntente administrative6 convenue entre le MRNF (Secteur 

forêt, Secteur faune et Secteur des opérations régionales) et le ministère du Développement 

ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ όa559tύ Řǳ vǳŞōŜŎΦ [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 

forestières menacées ou  vǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ όǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ƻǳ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩşǘǊŜύ Ŝǎǘ 

considéré par le sous-comité faune, un groupe de travail formé dans le cadre de cette entente 

administrative; par ailleurs, le sous-ŎƻƳƛǘŞ ŦŀǳƴŜ ǆǳǾǊŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ 

mesures de protection pour la Grive de Bicknell (Josée Tardif, comm. pers.). 

 

thw¢w!L¢ w;DLhb![ 9¢ /hb{9w±!¢Lhb 59 [ΩI!.L¢!¢  

!Ŏǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƭŀƴƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

[ƻǊǎǉǳŜ ŘŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǾǳǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ 

reproduction de la Grive de Bicknell et se trouvant au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƳƛƴƛƳŀƭŜ favorable à 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ όŜƴǾƛǊƻƴ прп m en Gaspésie et 600 m dans le Bas-Saint-Laurent, voir tableau 1), il est 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǾŞǊƛŦƛŜǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ŀǳǇǊŝǎ Řǳ /ŜƴǘǊŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 

naturel du Québec (CDPNQ) qui collige, analyse et diffuse l'information disponible sur les 

éléments prioritaires de la biodiversité. Une demande doit également être acheminée au 

Regroupement QuébecOiseaux qui est responsable du programme de suivi des populations 

ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ ŀǳ vǳŞōŜŎ όǇǊƻƎǊŀƳƳŜ {h{-POP)
7
Φ 5Ŝǎ ǇƻƭȅƎƻƴŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǊŞŜƭ 

(occurrences) ont été délimités ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ /5tbv Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 

DǊƛǾŜǎ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ōŀƴǉǳŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ Ŝƴ ǇŞǊƛƭ 

(SOS-POP, 2011). Toutefois, pour un site donné, ces polygones représentent souvent une sous-

estimatioƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƻŎŎǳǇŞ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ nécessairement 

ǇŜǊƳƛǎΣ ƧǳǎǉǳΩŁ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘΣ ŘŜ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ. Dans ce 

                                                 
6
 Entente administrative concernant la protection des espèces menacées ou vulnérables de faune et de flore et 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řŀƴǎ ƭŜ territoire forestier du Québec. 

 
7 
Les données recueillies sur les sites de nidification dans le cadre du programme SOS-POP sont transmises de façon 

régulière au CDPNQ Ŝǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜƴǘ ŘƻƴŎ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Řǳ /5tbv. Cependant, pour former une 
occurrence au CDPNQ, un site de nidification répertorié dans la banque SOS-POP doit rencontrer un certain nombre de 
ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴŎŜ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎΦ tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴ ǎƛǘŜ ƻǴ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǳƴŜ ǎŜǳƭŜ Ŧƻƛǎ ŀǳ ŎƻǳǊǎ 
des 25 dernières années ne formera pas une occurrence dans la banque du CDPNQ. Il sera cependant conservé comme 
site de nidification dans la banque SOS-tht ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ŎƻƳǇƭŝǘŜΦ 
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ŎŀǎΣ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ ǇƻǳǊ ƳƛŜǳȄ ŘƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ du territoire. 

De plus, une partie des données existantes peut présenter des lacunes quant à la précision 

géographique ou a besoin d'être actualisée. 

La répartition de la Grive de Bicknell demeure néanmoins méconnue dans certaines régions du 

Québec puisquΩŜƭƭŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ǾƛǎƛǘŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ornithologues. [ƻǊǎǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƴΩŜǎǘ ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ŜȄǇƭƻƛǘŜǊΣ  des 

inventaires devraient donc être réalisés (voir protocole en annexe) ǎΩƛƭ abrite des habitats 

ǇǊƻǇƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎǊƛǾŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire des peuplements qui possèdent les caractéristiques 

recherchées et qui se trouvent au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ǉǳƛ ǎŜƳōƭŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ 

région. Les habitats à plus fort potentiel peuvent être visités en premier lieu  pour valider  la 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŜǘΣ ƭŜ Ŏŀǎ ŞŎƘŞŀƴǘΣ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ Ǉƭǳǎ ŀǇǇǊƻŦƻƴŘƛǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ 

ǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ ŘŜǎ ǇƻƭȅƎƻƴŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ƻŎŎǳǇŞǎΦ hn doit également ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳΩŜƴ 

territoire aménagé, certains peuplemŜƴǘǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƴƻƴ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŎƻǳǇŜ 

forestière récente, pourront le devenir au cours de prochaines années.  

En 2005, le Vermont Center for Ecostudies (VCE) a développé un modèle de prédiction 

ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜ ƭŀ Grive de Bicknell (Lambert et coll., 2005) pour le nord-est des États-Unis. Ce 

ƳƻŘŝƭŜΣ ōŀǎŞ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜǎ ŎƻƴƴǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǉǳƛ  ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜƴǘ ǎƻƴ 

habitat, notamment la présence de peuplements forestiers conifériens ainsi que la latitude, la 

longitude et ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣ ǇŜǊƳŜǘ de ŘŞƭƛƳƛǘŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǊŜŎŞƭŜǊ ŘŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 

ǇǊƻǇƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎǊƛǾŜΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ƭŜ ƳƻŘŝƭŜ ŀ ŞǘŞ ƳƻŘƛŦƛŞ Ŝƴ нлмл ŀŦƛƴ ŘΩȅ ƛƴŎƭǳǊŜ ƭŜ 

vǳŞōŜŎ Ŝǘ ƭΩŜǎǘ Řǳ /ŀƴŀŘŀ. Le Regroupement QuébecOiseaux, le Service canadien de la Faune 

ό{/Cύ ŘΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ /ŀƴŀŘŀ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ±/9 ǘǊŀǾŀƛƭƭŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ 

ƳƻŘŝƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞŎƛǎ Ŝǘ ƳƛŜǳȄ ŀŘŀǇǘŞǎ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜǎ Řǳ vǳŞōŜŎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ wvh 

Ǉǳōƭƛŀƛǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ ǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōitat de la Grive de Bicknell pour le 

Québec en utilisant deux approches différentes (Broekaert, 2012). Les deux modèles résultants 

ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ƴƻƛƴǎ ŞǘŜƴŘǳǎΣ 

particulièrement dans la péninsule gaspésienne, la réserve faunique des Laurentides et le nord 

de Charlevoix, ainsi que dans les Monts Valins au Saguenay Lac-Saint-Jean. Les cartes qui sont 

présentées dans le portrait régional sont donc réalisées à partir des modèles de prédiction 

développés par le RQO afin de circonscrire davantage les secteurs pouvant abriter des habitats 

ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜ ƳƻŘŝƭŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǾŀƭƛŘŞ 
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ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǊŞǾƛǎƛƻƴ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜΦ Il serait aussi moins 

performant pour la prédiction des habitats potentiels en milieu côtier en raison de la sous-

ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΦ Lƭ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ 

particulièrement important que des inventaires soient faits dans les habitats côtiers pouvant 

ŎƻƴǾŜƴƛǊ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

[ŀ ƳƻŘŞƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǾƛǎŜ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ 

ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ Ł ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀōǊƛǘŜǊ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

ŘŜǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Le modèle demeure une représentation théorique de la répartition de 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ǇŜǳǘ ƴŜ Ǉŀǎ ǇǊŞŘƛǊŜ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ł ŘŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ƻǴ ƭŀ DǊƛǾŜ ŘŜ .ƛŎƪƴŜƭƭ Ŝǎǘ 

par ailleurs présente. Nous rappelons donc que des inventaires devraient être réalisés dans les 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƧǳƎŞǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ όǾƻƛǊ ŘŞōǳǘ 

de la section). 
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Portrait régional 

La Grive de Bicknell a été observée à au moins une occasion au cours des 15 dernières années 

(1997-2011) à 121 des 171 sites répertoriés au fil des ans au Québec (SOS-POP, 2012), incluant 

36 sites dans la région de la Gaspésie-îles-de-la-Madeleine et 20 dans le Bas-Saint-Laurent (fig. 3, 

tableau 2). Une proportion importante des sites de nidification répertoriés (44) se trouvent dans 

la région montagneuse délimitée par le Parc national de la Gaspésie (15) et les deux réserves 

fauniques qui le bordent (Réserves fauniques de Matane (16) et Réserve faunique des Chic-

Chocs (13)).  

 

Statut 
Nombre de sites répertoriés 

Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine Bas-Saint-Laurent Total 

" ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ 24 (20) 1 (1) 25 (21) 

" ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ǊŞǎŜǊǾŜ ŦŀǳƴƛǉǳŜ 9 (7) 17 (16) 26 (23) 

Autre 5 (4) 3 (1) 8 (5) 

Indéterminé 14 (5) 2 (2) 16 (7) 

Total 52 (36) 23 (20) 75 (56) 

 
Tableau 2. Statut des sites de nidification répertoriés. Les chiffres entre parenthèse indiquent le 
nombre de sites pour lesquels au moins une mention a été rapportée au cours des 15 dernières 
années (1997-2011) (SOS-POP, 2012).  
 

La cartographie des habitats potentiels de la région, en excluant les Îles-de-la-Madeleine 

(données écoforestières non disponibles), est présentée dans les figures qui suivent (figures 3-

7). Les habitats sont représentés selon une échelle de couleur qui reǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩǳƴ 

ƛƴŘƛŎŜ ǉǳƛ ǎŜǊǘ Ł ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ  ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŀ ŞǘŞ ŀǘǘǊƛōǳŞ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜΦ [Ŝǎ 

résultats montrent que le Parc national de la Gaspésie et les secteurs avoisinants font partie 

ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇŞƴƛƴǎǳle gaspésienne qui recèlerait en grande proportion de la 

ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ όŦƛƎǳǊŜǎ о-рύΦ 9ƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 

régions administratives de la Gaspésie et celle de la Capitale-Nationale qui se partagent le 

premier rang avec entre 31 % et 42 % des habitats potentiels, selon le modèle (Tableau 3). Pour 

sa part, le Bas-Saint-Laurent abriterait environ 8 % des habitats potentiels. Les régions 

administratives du Bas-Saint-Laurent et de la Gaspésie ont donc un rôle fondamental à jouer 
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dans le rétablissement de la Grive de Bicknell, sachant que le Québec pourrait abriter la moitié 

de la population mondiale.   

 

Malheureusement, à peine le tiers des sites connus et une faible proportion des habitats 

potentiellement propices pƻǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎƻƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻǘŞƎŞǎ Ŝƴ ǾŜǊǘǳ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ƭŞƎŀƭ ŘŜ 

conservation (p.ex. Parc national de la Gaspésie, Parc national de Forillon). Le reste du territoire, 

de tenure publique, est soumis à diverses activités humaines qui altèrent les habitats, par 

ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ƭΩƛƳǇƭŀƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŀǊŎǎ ŞƻƭƛŜƴǎ (Mont Copper, Mont Miller, 

[Ω!ƴǎŜ-à-Valleau, Mont Louis), le développement de centres de skis (p.ex. les monts Comi et 

aƛƭƭŜǊύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ όǇΦ ŜȄΦ ƭŜ projet de développement du Mont 

Sainte-Anne à Percé). 

 

!ǳŎǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜǎǘƛƳŜǊ ƭŜǎ ǇŜǊǘŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ŜƴƎŜƴŘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

des forêts de haute altitude dans cette région des Appalaches. De plus, en Gaspésie, la plupart 

les projets éoliens construits ou à venir en Gaspésie sont situés dans des endroits où la Grive de 

Bicknell est présente. Il est donc important de considérer les impacts cumulatifs des activités 

humaines passées, actuelles ou à venir. 
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Région ENFA MaxEnt 

Capitale-Nationale 293322 91827 

42% 31% 

Chaudière-Appalaches 4604 12222 

1% 4% 

Côte-Nord 
486 8 

0% 0% 

Estrie 
3666 5212 

1% 2% 

Gaspésie ς Île-de-la-
Madelaine 

234100 111383 

34% 38% 

Lanaudière 32 1766 

0% 1% 

Laurentides 
25 2552 

0% 1% 

Montérégie 0 122 

0% 0% 

Saguenay ς Lac-Saint-
Jean 

102439 48530 

15% 16% 

Bas-Saint-Laurent 
54307 22299 

8% 8% 

TOTAL 
692981 295921 

 
Tableau 3. Superficies ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ, en hectares, déterminées pour chacune des régions 
administratives du Québec (tiré de Broeckaert, 2012).  
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Figure 3. wŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǎŜƭƻƴ ƭŜ 
modèles MaxEnt et ENFA (Broeckaert, 2012) pour la Grive de Bicknell en Gaspésie et au Bas-
Saint-Laurent. 

MaxEnt 

ENFA 
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Figure 4. ±ǳŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŞŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ 
potentiel selon les modèles MaxEnt et ENFA (Broeckaert, 2012) pour la Grive de Bicknell au Bas-
Saint-Laurent.  

MaxEnt 

ENFA 




































